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Homélie - 26° dimanche du temps ordinaire C – 28 septembre 2025 
 

« A Benfeld ?, Mais ce n’est pas possible ! » 
 
Première lecture (Amos 6, 1a.4-7) 
Ainsi parle le Seigneur de l’univers : Malheur à ceux qui vivent bien tranquilles dans Sion, et à ceux qui se 
croient en sécurité sur la montagne de Samarie. Couchés sur des lits d’ivoire, vautrés sur leurs divans, ils 
mangent les agneaux du troupeau, les veaux les plus tendres de l’étable ; ils improvisent au son de la 
harpe, ils inventent, comme David, des instruments de musique ; ils boivent le vin à même les amphores, 
ils se frottent avec des parfums de luxe, mais ils ne se tourmentent guère du désastre d’Israël ! C’est 
pourquoi maintenant ils vont être déportés, ils seront les premiers des déportés ; et la bande des vautrés 
n’existera plus. 
 
Évangile (Lc 16, 19-31) 
En ce temps-là, Jésus disait aux pharisiens : « Il y avait un homme riche, vêtu de pourpre et de lin fin, qui 
faisait chaque jour des festins somptueux. Devant son portail gisait un pauvre nommé Lazare, qui était 
couvert d’ulcères. Il aurait bien voulu se rassasier de ce qui tombait de la table du riche ; mais les chiens, 
eux, venaient lécher ses ulcères. Or le pauvre mourut, et les anges l’emportèrent auprès d’Abraham. Le 
riche mourut aussi, et on l’enterra. Au séjour des morts, il était en proie à la torture ; levant les yeux, il vit 
Abraham de loin et Lazare tout près de lui. Alors il cria : ‘Père Abraham, prends pitié de moi et envoie 
Lazare tremper le bout de son doigt dans l’eau pour me rafraîchir la langue, car je souffre terriblement 
dans cette fournaise. – Mon enfant, répondit Abraham, rappelle-toi : tu as reçu le bonheur pendant ta vie, 
et Lazare, le malheur pendant la sienne. Maintenant, lui, il trouve ici la consolation, et toi, la souffrance. 
Et en plus de tout cela, un grand abîme a été établi entre vous et nous, pour que ceux qui voudraient 
passer vers vous ne le puissent pas, et que, de là-bas non plus, on ne traverse pas vers nous.’ Le riche 
répliqua : ‘Eh bien ! père, je te prie d’envoyer Lazare dans la maison de mon père. En effet, j’ai cinq frères 
: qu’il leur porte son témoignage, de peur qu’eux aussi ne viennent dans ce lieu de torture !’ Abraham lui 
dit : ‘Ils ont Moïse et les Prophètes : qu’ils les écoutent ! – Non, père Abraham, dit-il, mais si quelqu’un de 
chez les morts vient les trouver, ils se convertiront.’ Abraham répondit : ‘S’ils n’écoutent pas Moïse ni les 
Prophètes, quelqu’un pourra bien ressusciter d’entre les morts : ils ne seront pas convaincus.’  
 

Comment cela est-il possible, à Benfeld, chez nous ? » 
 
Chers amis, 
 
« A Benfeld, comment est-ce possible ? Dans notre belle Alsace… ! »  
C’est souvent la première réaction devant le fait divers tragique… devant le coup de couteau au visage 
porté par un jeune à sa prof de musique… devant telle violence inadmissible…  
« Comment est-ce possible ? » Eh bien, justement nous devons vraiment nous poser cette question afin 
de sortir du déni un peu facile, de petit scandale du bien-pensant et du bien-portant qui ne saurait 
vraiment pas être concerné par cela… « Pas-nous ! Pas-nous ! » C’est forcément les autres… 
« Comment est-ce possible ? » - Eh bien, on découvre alors que le jeune agresseur s’est retrouvé en 
foyer d’accueil tout petit… qu’il a été maltraité par la personne qui l’a accueilli, etc. Malheureusement 
cela est fréquent aujourd’hui… Mais on ne peut pas en rester là… Pourquoi donc tant d’enfants sans 
parents ? Pourquoi toutes ces situations où il est difficile de grandir vraiment ? Pourquoi tant de 
couples fragiles incapables d’accueillir la vie qu’ils ont donnée ? Pourquoi tant d’amours difficiles ? 
Pourquoi tant de maltraitance… de violence ? 
 
Et comment expliquer qu’un humain ne voie pas l’autre humain couché à sa porte ? C’est cela que dit 
radicalement Jésus ! Il ne dit pas qu’il le rejette… qu’il le laisse à sa porte… qu’il le méprise… 
Simplement, il ne le voit même pas… rideau !... Abîme !... 
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Comment cela est-il possible ?  
D’où vient cette capacité à creuser de tels abîmes ? Au fait, Jésus nous en a déjà donné l’explication. 
Cela n’est qu’une illustration saisissante…( et banale ?) du choix de vie dont nous sommes capables, 
tous capables, et qui est la source de toutes les catastrophes humaines : « Vous ne pouvez servir 
l’argent et Dieu », a dit Jésus. « Servir », c’est-à-dire « adorer ». « Si dans votre âme, l’argent, les biens 
de ce monde… et vous-mêmes, votre amour-propre prennent le dessus, dans l’oubli du seul bien 
véritable qui est Dieu en personne, alors tout se détraque, les volets se ferment, et les abîmes se 
creusent… ! Alors vous engendrez autour de vous un monde sans amour véritable, sans espérance, sans 
foi ni loi. 
Alors vous ne voyez plus l’autre, vous ne voyez plus en lui un frère en humanité… Alors un simple 
regard peut engendrer la violence. C’est arrivé hier sous un pont à Lutterbach…  
 
Et c’est l’abîme, assez profond pour se prolonger jusque dans l’éternité… et c’est l’enfer, qui ne 
commencera pas demain… près la mort… mains maintenant, surs la terre aujourd’hui déjà transformée 
en enfer… Un enfer qui peut devenir si terrible qu’il nous arrive de nous mettre à prier… Elle est 
tellement vraie, notre histoire d’Évangile et pleine d’humour en fait… ! N’est-ce pas touchant de voir 
que même en enfer nous sommes capables d’avoir de bons sentiments, de faire une prière… Oui, mais 
quelle prière ? Sera-t-elle entendue ?  
« J’ai cinq frères », crie le gaillard… Père Abraham envoie Lazare les prévenir… Quelle est cette 
prièreprière ? Encore intéressée, encore égoïste… ! 
 
Suffit-il vraiment de crier comme ça vers le ciel ? Non, répond Abraham et certainement, avec lui, 
toutes les autres autorités célestes ! Car ça, c’est encore un truc de « riche » qui aurait un peu tous les 
droits et tous les passe-droits… Niet, ça ne marche pas…. Ce n’est ni humain, ni divin ! Dieu, le premier 
pauvre, ne peut pas marcher dans ces combines de riches ! 
Pour les gens de la religion… (Attention, c’est nous ?!)… c’est peut-être l’interpellation la plus 
puissante… : N’attendez plus de signes dans le ciel (en votre faveur évidemment !), des visites 
extraordinaires, des miracles… Le salut, le vôtre et celui de tous, est ailleurs… Sur une Croix ?! 
 
N’y a-t-il alors aucune solution ? Eh bien… si… il y en a bel et bien une selon Abraham… du moins tant 
que nous nous n’aurons pas creusé un abîme tellement profond que nous n’aurons plus aucune envie 
de le franchir… 
 
La solution, c’est… se convertir…  

- C’est quoi, se converCr ? En tout cas, c’est ne pas a`endre que se produise l’irréversible… C’est 
changer maintenant… Commencer à vivre de manière éternelle maintenant… pour nous et pour 
les autres… 
 

- Et quels sont les moyens à notre disposiCon ? …A`enaon encore une fois : aucune magie… 
aucun signe du ciel… aucun passe-droit… aucun privilège… aucune intervenaon céleste.. 
Saisissante vraiment, la réponse d’Abraham… : Le ciel vous a tout donné… Même la Parole est 
descendue du ciel… Ecoutez-la… Et puis, il y a aujourd’hui des prophètes, des gens qui se 
sacrifient pour montrer le chemin… Regardez… Levez le rideau pour voir… Priez pour y voir plus 
clair… Changez de vie maintenant. 
Renaissez à la foi, à l’espérance, à la charité maintenant, et les abîmes se refermeront et vous 
contribuerez à dresser la Table du Royaume pour tous sur la terre devenue la montagne de 
Dieu. 


